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- POLITIQUE DE L'AIDE

Par M. le Juge cantonal F. Baumann

President du Comite de Direction de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants

Le lecteur ne manquera pas d'etre surpris et
meme choque par la contradiction qui ressort ä

premiere vue de notre titre: «Politique de
l'aide » L'aide ne doit-elle pas precisement faire
abstraction de toute politique et se tenir a l'ecart
des haines que celle-ci engendre presque tou-
jours; ne doit-elle pas se cantonner dans le strict
domaine des besoins ä secourir, sans s'arreter ä

aucune autre consideration?

Cette affirmation, si juste soit-elle, ne repond
cependant pas exactement ä la realite: nul ne
peut nier que la politique, sous toutes ses formes,
exerce une influence profonde sur la vie des in-
dividus et des peuples; cette verite ne fait aucun
doute et nous n'avons pas le droit de pretendre
vouloir l'ignorer. Les manoeuvres politiques,
helas, sont souvent cause de miseres et de souf-
frances indescriptibles, mais lorsque nous entre-
prenons de soulager ces miseres et ces souf-
frances, nous penetrans du meme coup et en
plein dans le domaine de la politique. Comment
done nous comporter ä ce sujet et quelle
politique de l'aide devons-nous pratiquer?

II est comprehensible et legitime, par
exemple, que les adeptes d'une religion se

portent au secours de leurs coreligionnaires dans
le besoin et que des hommes dispensent leur aide
ä ceux qui sont de meme race ou de meme
opinion politique qu'eux; il est legitime, en
d'autres termes, qu'ils prennent une position
nette et ferme ä l'egard des persecuteurs. Ne pas
secourir ceux auxquels nous attachent les liens
de race, de croyance ou d'ideaux serait faire
preuve d'une particuliere lächete ou d'une
odieuse indifference. Ainsi chacun ä sa place

s'efforce d'adoucir le sort de ceux que ses
sentiments intimes lui commandent de secourir.

II existe cependant une autre sorte d'aide
encore qui, elle, est avant tout et essentiellement
humaine. Une aide qui comblera les fosses

creuses entre les religions, les opinions politiques
et les frontieres; une aide qui renversera toutes
les barrieres et les rideaux de fer dresses entre
les peuples et leur montrera que par-dessus les
differences de religion, de politique et de culture,
il existe des liens puissants et indestructibles
entre tous les hommes. En s'efforcant d'abolir la
haine et la mefiance, en retablissant la confiance
et la bonne volonte parmi les hommes, cette aide
contribuera ainsi, sans aucun but ideologique ou
confessionnel, ä realiser une comprehension tou-
jours plus vive entre les peuples.

Tel est l'esprit dans lequel le Secours aux
enfants de la Croix-Rouge suisse a entrepris ses

diverses täches et ses actions de secours. Telle
est notre «politique de l'aide». Ainsi, le lecteur
que notre titre aura pu mettre mal ä l'aise se

trouvera sans doute completement rassure!

Toutefois, il n'entre pas dans mes intentions
de le laisser si rapidement se tranquilliser: au-
tant est simple et convaincant l'enonce de notre
principe, autant en est difficile et delicate la
mise en pratique.

Un de mes amis eut un jour une longue
conversation avec un Italien, homme intelligent
parait-il, au sujet du secours suisse aux enfants
italiens. Mon ami exposa les grandes lignes de
notre activite et s'efforca d'expliquer ä son inter-
locuteur les raisons qui nous poussent ä aider ses
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compatriotes. II rencontra un interet soutenu et,
apparemment, une comprehension totale. Mais,
lorsqu'il eut termine, l'ltalien lui demanda:
«Dites-moi maintenant franchement pourquoi
vous faites tout cela; vous devez certainement en
retirer un avantage quelconque?» Telle est la
question qui nous est posee de plus en plus fre-
quemment. Les souffrances de la guerre, la
misere et la violence dans lesquelles ont ete
plonges les hommes, ont tue chez eux la foi en

une aide spontanee et desinteressee. Recemment,
le gouvernement d'un pays de l'Est de l'Europe
a accuse les membres d'une mission suisse de

secours de s'etre livres ä l'espionnage; cette
accusation etait fondee sur la simple remarque
suivante: «Pourquoi ces gens sont-ils venus
apporter leur aide, si ce n'est dans le but de

masquer une activite secrete »

Ne sommes-nous pas tentes, devant une telle
attitude, de frapper sur la table et de nous
eerier: «Vous ne voulez pas notre aide? Soit.
Nous en connaissons d'autres qui seront heureux
de la recevoir.»

Nous pouvons etre tentes egalement de nous
laisser impressionner par le luxe et la vie facile
qui s'etalent dans certaines grandes villes des

Etats qui nous entourent et, nous basant sur ces

constatations superficielles, de juger superflu
d'intervenir en faveur des enfants de ces memes
pays qui cherchent ä se reconstruire.

Pourquoi, aussi, poursuivre l'activite de nos
centres de secours dans les villes allemandes de

la Ruhr, dans ce pays qui a envoye des millions
d'etres humains dans les chambres ä gaz et d'oü
nous parviennent aujourd'hui dejä de nouveaux
grondements de haine?

Pourquoi, encore, continuer ä recevoir chez

nous des enfants de la zone Orientale, si nous
nous heurtons sans cesse ä l'incomprehension
d'une puissance occupante mefiante et soupcon-
neuse? Cette derniere n'a-t-elle pas recemment
interdit l'acces de Chemnitz et de Dresde ä nos
infirmieres chargees d'y selectionner des

enfants, obligeant ainsi 700 de ces derniers ä se

rendre ä Berlin pour y passer une visite medi-
cale?

Oui, bien souvent nous sommes pris d'une
envie terrible de frapper sur la table... mais nous
nous souvenons de la misere des enfants, pauvres
petits etres innocents des fautes de leurs aines,
et nous nous souvenons de notre täche qui est de

maintenir haut le flambeau de l'humanite, d'au-
tant plus haut meme qu'il peut ailleurs etre
ignore ou meprise.

Pour cela, nous mettons une grande esperance
dans le soutien moral de tout le monde, du lec-
teur bienveillant ä l'ami fidele et devoue de notre
Secours aux enfants. La sauvegarde de notre
flambeau, toutefois, ne consiste pas seulement ä

poursuivre nos secours malgre les ressentiments
et la retenue que nous pourrions eprouver ou ä

renoncer ä apporter notre aide la ou. nous a porte
notre premiere impulsion. Nous devons nous
efforcer, toujours, de considerer soigneusement
la mesure dans laquelle les demandes des gou-
vernements et institutions de secours etrangers
sont compatibles avec les fondements de notre
action et la dignite de notre täche.

Lorsqu'un gouvernement nous fait part de
la stabilisation de la situation alimentaire dans
son pays et nous informe que des secours en
vivres ne sont plus necessaires, nous ne pouvons
ignorer toutefois, malgre ces affirmations, que
toute la population n'est pas ä l'abri du besoin et
nous avons le desir bien comprehensible de
continuer ä secourir ceux qui souffrent encore de la
faim. Mais notre attitude risquerait alors d'etre
consideree comme une prise de parti, politique
ou confessionnelle, ce que toutes les considerations

precedentes nous commandent d'eviter ä

tout prix.

Nous ne craignons pas toutefois, parallelement
ä des actions de secours privees, d'apporter
egalement notre aide ä des organismes officiels,
si ceux-ci ne sont pas en mesure de faire face
aux besoins existants; qu'il s'agisse de pays
situes ä Test ou ä l'ouest du rideau de fer n'entre
pas en ligne de compte pour nous. Dans de tels
cas, cependant, nous insistons avec force sur
l'absolue impartiality de notre aide, qui n'est
guidee par aucune consideration partisane, mais
qui s'adresse sans exception ä tous ceux qui sont
dans le besoin. Nous ne cherchons pas ä la faire
valoir, mais nous nous efforgons continuellement
de la faire connaitre comme une «aide suisse»
et non comme celle d'une organisation deter-
minee ou d'un regime politique quelconque.

Ces principes sont clairs et evidents pour
tous. Leur application, toutefois, est loin d'etre
exempte de difficultes. Suivre toujours une ligne
de conduite qui soit fidele ä ces principes, resister
aux influences susceptibles de nous en detourner,
savoir dire «oui» ou «non» ä la bonne place et
au bon moment, autant de problemes qui se pre-
sentent continuellement ä nous et qui suffiraient
ä constituer ä eux seuls un chapitre important
du livre que nous ecririons sur la «politique de
l'aide»...
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